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Ma région Un capital humain unique
*%■

1* \

ABY
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L
e développement industriel ne suffit pas au dynamisme d'une 
région. Une région s'épanouit et progresse aussi par la qualité de 
sa population et la valeur de ses services.

Au cours des 52 dernières semaines, la chronique «Ma région, je l’ai 
à coeur; moi je m’implique» a fait ressortir le travail d’hommes et de 
femmes dans les secteurs des affaires, du bénévolat, de la culture, de la 
vie sociale et des sports.

L’engagement profond et sincère de ces ersonnes contribue au dé­
veloppement et au dynamisme de leur communauté. Notre brochette 
de leaders 1991 assure à la région un capital humain unique.

Le personnel et ta direction de Aluminerie de Bécancour Inc. félici­
tent et remercient les 52 personnes honorées pour la qualité de leur en­
gagement dans leur communauté.

Francis Lorinet 
Vice-président exploitation 

et directeur usine

Nous célébrons la grandeur de la personne humaine

D
éjà au terme de la deuxième année. Déjà 104 choix 
heb omadaires réalisés. Déjà de la matière pour un 
grand livre, intitulé «Ma région, je l’ai à coeur!» et 
sous-titré «Moi, je m’implique!»

Oeuvre de fierté, diffusée à tous les lundis. Bon an, mal 
an. Pas de saison creuse, pas de répit. Et surtout pas de 
considérations économiques: c’est au plus fort d’une réces­
sion que les engagements bénévoles deviennent les plus pré­
cieux. Jusqu 'à faire ta différence entre la survie ou la dis­
parition d’un organisme voué à une juste cause.

Oeuvre difficile pour les commanditaires, puisqu’il faut 
choisir parmi des centaines de légitimes candidatures. Oeu­
vre de conviction, aussi, puisque l’implication de nos gens 
se veut modeste, parfois jusqu ’au refus de la faire connaî­
tre.

Ce que nous avons fait. Le Nouvelliste comme nos co­
commanditaires, se résume en peu de synonymes: souli­
gner, propager ou diffuser, aux quatre coins de la Mauri- 
cie, le rôle impayable que jouent des gens d’ici au sein de 
notre grande communauté.

À chaque lundi matin, c ’est la grandeur de la personne 
humaine que nous célébrons tous ensemble. Par des exem­
ples concrets, et non par des concurrents à un quelconque 
titre.

C’est rien de moins que l’avenir de la communauté qui 
se tisse ainsi. Cela se faisait avant qu ’on l’écrive; cela se fe­
rait même si nous cessions de l’écrire. Autant que cela se 
sache!

Gilbert Brunet 
Président et éditeur

,v

Un grand sentiment de fierté

A

Hydro-Québec

C% est avec plaisir qu ’Hydro-Québec s’est associée au quotidien 
Le Nouvelliste pour souligner à chaque semaine le travail 
d’une personnalité de la région, dans le cadre de la promotion 

«Ma région, je l’ai à coeur; moi je m’implique».

Que ce soit dans le domaine des affaires, de la culture, des sports, de 
l’implication sociale ou du bénévolat en général, il y a dans notre ré­
gion des milliers de personnes qui oeuvrent dans !’ombre et qui contri­
buent au dynamisme de notre magnifique région.

■ Djavoir voulu mettre en valeur l'action des gens qui s’impliquent à 
toutes les semaines, c 'est une initiative à laquelle nous sommes fiers 
d’apporter notre soutien.

C’est donc avec un sentiment de fierté que je me joins à la popula­
tion pour remercier et féliciter toutes ces personnes.

( laude Grandmaison 
vice-président J.
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Suzanne Savard

r x'c

C
onnue dans la région en raison 
de sa grande implication auprès 
des gens en difficulté, Mme Su­
zanne Savard est la fondatrice de l’or-

Bénévolat

ganisme Maternaide qui vient en aide 
aux nouvelles mamans de la région.

Par ses 30 ans de bénévolat, Mme 
Savard fait preuve depuis le tout début 
de sa carrière, qui l’a menée de l’hôpital 
Sainte-Justine de Montréal jusqu’à Tel- 
Écoute à Trois-Rivières, d’un dévoue­
ment hors du commun axé sur l’amélio­
ration des conditions humaines.

Aujourd’hui l’organisme Maternai­
de, dont elle est spécialement très fière, 
reçoit annuellement environ 2500 ap­
pels téléphoniques de nouvelles ma­
mans qui ont besoin d’un petit coup de 
pouce afin de démarrer du bon pied 
leur nouvelle vie familiale.*

nmû
REND HOMMAGE À

MADAME SUZANNE SAVARD

Roger Saint-Arneault

A
u retour de sa fille, qui venait de 
passer un mois dans un mouroir 
d’Haïti, à l’Anse d’Haineault, 
M. Roger Saint-Arneault se voit tout

Bénévolat

d’un coup pris d’un grand intérêt pour 
la misère de ce coin du monde en raison 
des bouleversantes découvertes relatées 
par sa fille une fois revenue à la 
maison. Il décide donc de s’y rendre 
afin de voir ce qu’il pourrait faire pour 
aider ces gens dans le besoin.

À son retour, il réunit des gens et 
met sur pied la Fondation des bâtis­
seurs de l’espoir en Haïti, qui compte 
aujourd’hui quelque 300 membres ve­
nant de tous les coins du Québec.

En plus d’aider les résidants de l’An­
se Haineault au niveau de la construc­
tion des infrastructures nécessaires afin 
d’améliorer les conditions de vie de la 
population, la Fondation a instauré un 
système de parrainage d’enfants pour 
que ces derniers puissent fréquenter l’é­
cole. M. Saint-Arneault se rend au 
moins une fois par année là-bas afin de 
voir l’évolution du village •

Félicitations à M. Roger St-Arneault pour son implica­
tion au sein de la communauté régionale.

CAISSE POPULAIRE 
NOTRE DAME DU MONT CARMEL

Michel Dostaler. directeur 
3960, Mgr Béliveau

Notre-Dame du Mont-Carmel 374-6380

Jacqueline Pellerin

F
emme dont les actions afin de ve­
nir en aide à son milieu sont 
maintenant devenues innombra­
bles, Mme Jacqueline Pellerin a notam-

Bénévolat

ment été, au début des années 70, à la 
tête du comité afin de remettre sur pied 
le quartier Hertel, à Trois-Rivières, qui 
était alors dans un piètre état.

À la suite de cette expérience des 
plus réussies, Mme Pellerin s’envole à 
Caux, en Suisse, afin d’y effectuer un 
stage à l’association «Réarmement mo­
ral» à travers duquel elle apprend tous 
les critères importants afin de venir en 
aide adéquatement aux gens qui l’en­
tourent.

Également connue sous le nom de 
«Soeur volante» en raison de l’amour 
et de la présence qu’elle sait donner aux 
personnes dans le besoin, Mme Pellerin 
est une grande bâtisseuse qui a sans 
contredit permis de redonner de la fier­
té aux gens de son quartier.*

Carole Garceau

ïtlM

A
près que Mme Carole Garceau 
eut appris que sa fille était at­
teinte d’hyperkinésie, cette der­
nière tente de chercher de l’aide, mais

Bénévolat

elle se frappe contre un mur.
C’est alors qu’elle décide de fonder 

le chapitre mauricien de l’Association 
québécoise pour les troubles d’appren­
tissage (AQTA).

En fondant cette division régionale, 
Mme Garceau donne une ressource in­
dispensable aux parents dont les en­
fants souffrent de troubles d’apprentis­
sage; des troubles causés par une dys­
fonction du système nerveux central. 
Ces troubles sont appelés: dyslexie, 
dysgraphie, hyperactivité, déficit d’at­
tention, hyperkinésie...

Par cette iniative, Mme Garceau a 
permis aux parents de ces enfants de 
voir la lumière au bout du tunnel en 
leur offrant un important support mo­
ral ainsi qu’un centre d’informations 
afin de les aider à cerner leur problème 
et à effectuer les démarches appro­
priées.*

'A vec nos hommages...

S RH ARM ARRIX
Anne Beausoleil, propriétaire

Centre commercial Les Rivières Tél.: 375-1730

Le

TRUST HOMMAGE À
GÉNÉRAL MME CAROLE GARCEAU
Trust Général met du succès dans vos affaires

1500, Royale, Trois-Rivières - 379-7230 
4450, bout, des Forges, Trois-Rivières - 378-7230
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Paul-Eugène Mollet

P
our le docteur Paul-Eugène Nol­
le!, le bénévolat est un loyer 
qu’un citoyen vivant en société 
doit payer pour services rendus. Et ses

Bénévolat

35 ans à aider les gens de la région de 
Shawinigan confirment ce constat.

M. Nollet était, en 1957, du nombre 
de personnes décidant de mettre sur 
pied le premier club Optimistes à Sha­
winigan dont il fut le premier président. 
Quelques années plus tard, soit en 
1966, il faisait également partie du 
groupe qui fonda le club Optimistes à 
Shawinigan-Sud.

Successivement conseiller municipal 
en 1958 et président de la Chambre de 
commerce en 1970-71, M. Nollet fut 
l’un des grands combattants en faveur 
de la construction d’une voie d’accès à 
Shawinigan-Sud.

Membre des Chevaliers de Colomb 
et de la Chorale paroisiale, M. Nollet, 
malgré ses 66 ans, est encore très actif 
dans son milieu, surtout au sein de la 
Croix-Rouge.*

LUNETTERIE

NEW
LOOK

LUNETTERIE NEW LOOK rend hommage 
au Dr Paul-E. Nollet optométriste pour 
son implication sociale et bénévole dans 
notre région depuis plusieurs années.

Monique Hould

S
i vous faites le tout des organis­
mes du secteur Gentilly, à Bécan- 
cour, vous courez une forte chan­
ce d’entendre parler de Mme Monique

Bénévolat

Hould.
L’implication de cette dame, native 

de Montmagny, est telle que la ville de 
Bécancour l’a honorée de belle façon à 
deux reprises. En 1984, elle reçut le titre 
de bénévole de l’année puis, en 1990, 
elle est décorée en compagnie de dix au­
tre personnes lors de la soirée des 
«Grands bâtisseurs».

Mme Hould s’est particulièrement 
signalée au sein d’organismes à carac­
tère humain tels que la Société cana­
dienne du cancer dont elle fit partie de 
1973 à 1988, et la Croix Rouge où elle 
s’occupait, entre autres, de l’aide oc­
troyée aux sinistrés.

Pour Mme Hould, le bénévolat est 
une chose naturelle, qui permet à la fois 
d’aider les gens et de les connaître.*

JàLt Nos sincères félicitations
à Madame Monique Hould 

dévouée bénévole
S VILLE DE BÉCANCOUR

Bénévolat

Soeur Gabrielle Granger

D
ans la foulée de sainte Margue­
rite d’Youville, soeur Gabrielle 
Granger de la communauté des 
Soeurs grises de Nicolet, consacre sa vie

pour aider les plus démunis de la socié­
té.

Née à Saint-Majorique en 1941, 
soeur Granger oeuvra tout d’abord 
dans les hôpitaux de la région avant de 
décider d’aller directement sur le ter­
rain afin d’aider plus adéquatement les 
personnes démunies, les personnes 
âgées, les familles monoparentales...

En 1980, elle devient coordonatrice 
du Centre de bénévolat de Nicolet qui 
compte quelque 125 bénévoles. Après 
six ans au Centre de bénévolat, soeur 
Granger poursuit son travail de concer­
tation du milieu afin d’améliorer la 
condition économique des divers servi­
ces offerts à la population et, en l’oc­
curence, aux personnes dans le besoin.

Depuis trois ans, elle est coordona­
trice du Regroupement des organismes 
de Nicolet où elle continue à aider les 
personnes démunies •

Daniel Boisvert

Pour Daniel Boisvert, professeur 
d’animation et d’organisation à 
l’Université du Québec à Trois- 
Rivières, l’aide apportée aux groupes

Bénévolat

défavorisés de la société doit être éva­
luée sur le terrain, et non seulement à 
l’intérieur d’un maison d’enseigne­
ment.

Répondant à ce constat, M. Boisvert 
a effectué plusieurs recherches sur la 
position des personnes dans le besoin 
dans la société. En 10 ans, il a mis sur 
pied, en compagnie d’autres experts, un 
processus pédagogique ayant comme 
objectif une meilleure formation de 
tous les intervenants en services so­
ciaux.

Dans cette optique, M. Boisvert 
donne plusieurs sessions de formation 
aux parents et aux organismes com­
munautaires.

Il fut également l’une des premières 
personnes à se dire en faveur de la dé­
sinstitutionnalisation des personnes at­
teintes d’une déficience intellectuelle 
afin de favoriser leur intégration socia­
le.*

♦
 Cordiales félicitations à

soeur Gabrielle Granger, s.g.m.

pour son engagement et sa contribution excep­
tionnelle aux succès des organismes de bienfai- 

snintaariMnttrTM>i«i sance de la ville de Nicolet!
»91990 Les Soeurs de la C hante, Soeurs (irises, Nicolet

__  Hommage à M. Daniel Boisvert pour la qualité de
ses engagements et toute notre gratitude à un uni- 

H H vcrsitaire de grande réputation dévoué à la cause
■ H B de la personne présentant une déficience mtcllec

^ tuelle.

OWES GILLES MARTEL MICHEL GAUTHIER
_ _iTDF 1 ES DEU A " Président du conseil Directeur général
CtNlK1- d'administration
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Denyse Mostert

K #

est pendant une période de 
convalescence que Mme De­
nyse Mostert décida de s’im­

pliquer à plein dans son milieu.

Bénévolat

La raison de cette décision s’expli­
que par une simple phrase de sa part: 
«Je suis venue non pas pour être servie, 
mais pour servir.»

Pour elle, le bénévolat, c’est une ri­
chesse qui ne peut s’expliquer par des 
mots. Lors de carrière, Mme Mostert 
s’est particulièrement signalée à la 
Maison de la Madone, à Cap-de-la-Ma- 
deleine, où elle s’occupe depuis plu­
sieurs années de l’accueil des personnes 
âgées et de la publicité.

Mme Mostert s’est également impli­
quée au Centre de bénévolat, à la Po­
pote volante de la paroisse de la Cathé­
drale, en plus d’être chauffeur substitut 
pour les personnes âgées.

Dernièrement, elle a participé à la 
publication du livre «Quand le passé se 
fait présent», écrit par soeur Simone 
Garceau.»

“Félicitations et remerciements 
pour votre implication \

LES PAROISSIENS DE LA PAROISSE 
DU TRÈS SAINT-SACREMENT DE TROIS-RIVIÈRES.

André Huard

C
onnu dans la région de Grand- 
mère en raison de ses multiples 
actions bénévoles afin d’aider 
son milieu, M. André Huard profite

Bénévolat

maintenant d’une préretraite bien mé­
ritée après 41 ans de service à la division 
Laurentide de la Stone-Consolidated.

Dans les années 50, il a été à la barre 
du club sportif de Saint-Jean-Baptiste 
en plus de mettre sur pied une douzaine 
d’équipes de baseball pour les jeunes de 
6 à 12 ans dans la même paroisse.

Les années 60 furent pour lui une 
question de dévouement pour le scou­
tisme. Son implication est tellement 
grande qu’il reçoit l’insigne de bois, 
certificat d’honneur reconnaissant le 
travail effectué auprès des jeunes 
scouts. De plus, il est honoré, en 1979, 
par le titre de scout par excellence de 
l’année.

Récipiendaire du trophée Frank- 
Gauthier, pour l’ensemble de son oeu­
vre, il a eu sous sa responsabilité, du­
rant sa carrière, quelque 400 louve­
teaux •

Blandine Neault

P
endant 60 ans, Mlle Blandine 
Neault a donné toute sa vie au 
développement du guidisme dans 
l’agglomération trifuvienne.

Bénévolat

Maintenant âgée de 81 ans, elle fut 
notamment responsable de la forma­
tion de plusieurs guides catholiques de 
Trois-Rivières et des environs.

Sa grande joie actuelle est de voir 
tous les guides catholiques que l’on re­
trouve partout en Mauricie.

Selon elle, il y a des guides catholi­
ques parlant français dans neuf des dix 
provinces au Canada.

Mlle Neault n’a jamais cessé, tout au 
long de sa carrière, de se préoccuper, et 
cela malgré sa santé fragile, de l’éduca­
tion du guidisme qui, à son avis, est un 
aspect moderne du scoutisme •m LES SOEURS DE L’ASSOMPTION

DE LA SAINTE VIERGE
Nicole!

?
V

Reconnaissance et admiration pour la merveilleuse col­
laboration à l’éducation des jeunes.

Roland Thibeault

F
ort d’un héritage parental rempli 
de dévouement et d’honnêteté, 
les nombreuses implications de 
M. Roland Thibeault, autant au niveau

Bénévolat

sportif, communautaire ou social, font 
de lui l’une des personnes les plus impli­
quées dans son milieu.

À la demande de quelques bénévo­
les, il devient président du comité des 
loisirs de la paroisse Saint-Sacrement. 
11 occupe ce poste pendant 22 ans avant 
de devenir directeur, poste qu’il occupe 
depuis deux ans.

M. Thibeault touche à tout. Du ba­
seball au hockey en passant par le ten­
nis, il multiplie ses engagements. Il fut 
directeur des Aigles de Trois-Rivières 
en plus d’être l’un des instigateurs des 
Championnats de baseball junior ca­
nadien (1984), international (1989) et 
sélect (1990).

De plus ses implications humanitai­
res sont des plus notables. Depuis 1988, 
il est le directeur de la Corporation du 
Havre, un organisme qui vient en aide 
aux itinérants.*

centre
d'interprétation 
de l'industrie

MAURICIE

MA PRIORITÉ

1154. rue des Érables 
CP 156
Shawinigan (Québec) G9N 6T9 
(819)536 4992

Avec toute notre reconnaissance

COLLÈGE

LAFLcOE
Trois-Rivières

«
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Bénévolat

Soeur Émilienne Boivin

Appelée «Madame curé», en rai­
son de son poste d’agente de 
pastorale de la paroisse de Saint- 
Mathieu-du-Parc, Soeur Émilienne

Boivin est l’âme de «Saint-Mathieu en- 
...chanteur», organisme ayant comme 
objectif de donner le goût de la musi­
que et de créer de la fraternité autour 
d’un projet commun.

Depuis le départ du fondateur du 
mouvement, l’abbé Carmel Faquin, 
soeur Boivin s’occupe de la bonne mar­
che de l’organisme en organisant deux 
concerts grande renommée.

Malgré une période creuse au début 
des années 1990, soeur Boivin, qui fut 
la première étudiante féminine en théo­
logie à l’Université du Québec à Trois- 
Rivières, en 1969, n’a pas lâché. Par 
son implication bénévole, l’organisme a 
tenu le coup.

Outre son engagement au niveau 
culturel, soeur Boivin est fortement ap­
préciée dans la paroisse en raison de 
son dévouement.*

Université du Québec à Trois-Rivières

L’Université 
rend hommage 
à une diplômée 
de la première heure.

*

■
Laurette Houle

Agée de 71 ans, Mme Laurette 
Houle de Grand-Mère a plus 
d’une cinquantaine d’années de 
bénévolat à son compte. À l’exemple de

Bénévolat

ses parents qui ont été fort actifs au sein 
de la Société Saint-Vincent-de-Paul, 
Mme Houle estime que le bénévolat est 
un acte de charité humaine des plus va­
lorisants.

Dès l’âge de 21 ans, elle s’implique 
dans le Club sportif Saint-Jean-Baptis­
te. Par la suite, elle fut tour à tout gui­
de, cheftaine et commissaire de secteur 
et de district. En 1983, elle a notam­
ment fait partie du comité du 50e an­
niversaire des Guides catholiques.

Récipiendaire du trophée Frank- 
Gauthier, un ami lui a déjà écrit une 
phrase qui décrit très bien Mme Lauret­
te Houle: une personne bien équilibrée 
qui sait aller chercher en dehors de son 
bénévolat, sa détente et sa motivation.

Aujourd’hui, Mme Houle est encore 
très active chez les Dames charitables 
de la paroisse Saint-Jean-Baptiste et 
dans le comité de l’espérance qui tra­
vaille auprès des pauvres, des malades, 
des handicapés et des familles dans le 
deuil •

«Merci de votre généreuse implication»
LES PAROISSIENS DE LA PAROISSE 

SAINT-JEAN-BAPTISTE DE GRAND-MÈRE

V

Émile Morin

Pour Émile Morin, le dévouement 
pour ses semblables aura été la 
règle idéale de sa longue carrière. 
Décédé dernièrement, M. Morin laisse

Affaires

derrière lui de nombreuses traces de son 
passage en raison de ses implications 
sociales innombrables.

Ayant été au service de la Banque 
Nationale durant tout sa vie, M, Morin 
a notamment été, en 1959, membre- 
fondateur de la section shawiniganaise 
de la Société canadienne du cancer et, 
par la suite, président de ce mouvement 
pendant sept ans.

Après avoir été président-fondateur 
des soins à domicile des villes de Sha- 
winigan et Grand-Mère, il fonde le cha­
pitre centre de la Mauricie de la Fon­
dation québécoise des maladies du 
coeur, en 1978. Il a également été pré­
sident du club Richelieu, Gouverneur 
régional, en 1966-67 et membre-fonda­
teur de la Fondation Richelieu où il 
s’est occupé pendant 25 ans des cam­
pagnes de charité.

Par ses nombreux gestes humanitai­
res, M. Émile Morin est sans contredit 
un des grands bénévoles que la région 
de Shawinigan a connus au cours de 
son histoire.*

Hommage posthume à 
Monsieur Emile Morin 

pour toutes les années de bénévolat 
consacrées à notre communauté

La ville de Shawinigan

Affaires

Alain Lallier

Directeur général du Cégep de 
Trois-Rivières, M. Alain Lal­
lier est un homme dont le déve­
loppement du milieu où il vit est très

important.
Originaire d’Asbestos, il développe 

assez jeune ce goût d’organiser et de di­
riger en étant nommé à 17 ans au poste 
de directeur du terrain de jeux de Dan- 
ville et, l’année suivante, de celui d’As­
bestos.

Possédant une formation en philo­
sophie, M. Lallier se retrouve à Trois- 
Rivières afin d’y enseigner sa discipline.

À partir de ce moment, de nombreu­
ses implications se succèdent de sorte, 
qu’aujourd’hui, M. Lallier possède une 
impressionnante feuille de route.

Il a, entre autres, été membre et pré­
sident de la commission pédagogique 
du Cégep de Trois-Rivières et président 
de la Société de philosophie du Québec. 
Plus localement, M. Lallier a été mem­
bre du conseil d’administration du 
CRSSS-04 et président du comité de 
protection des droits des bénéficiaires.*

"Merci pour 20 ans d'implication soutenue au Cégep 
et dans la région."

Cégep de Trois Rivières

Le collège d'enseignement général 
et professionnel de Trois-Rivières
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Guy Barthell

li I \«

A
yant commencé très jeune à s’in­
téresser au monde des affaires, 
M. Guy Barthell est rapidement 
devenu un personnage important et sur-

UN HOMMAGE 
BIEN MÉRITÉ...

Affaires

tout fort compétent en administration 
des affaires et en marketing.

Sa conduite peu commune intéresse 
le comptable André Young qui lui offre 
rapidement un poste au sein du bureau 
Charette, Fortier, Hawey Touche Ross, 
aujourd’hui Samson, Bélair, Deloite, 
Touche.

À la fin de ses études, il avait été re­
cruté par le groupe Unimédia où il fut 
conseiller publicitaire pour le journal 
l’Appel, mais c’est au Centre de recher­
che industriel qu’il fait halte à titre d’a­
nalyste au service marketing et pro­
gramme de subventions.

Son implication professionnelle n’a 
d’égale que son engagement social. M. 
Barthell fut entre autres membre de la 
Jeune chambre de commerce 04, du 
club Richelieu de Trois-Rivières, du 
conseil d’administration de festineiges 
89 et de l’organisation du Grand Prix 
de Trois-Rivières.*

Samson Bélair 
Deloitte & 

Touche
A

1660, ROYALE, TROIS-RIVIÈRES (Qué.) 
G9A 5G9 Tél.: (819)691-1212

Affaires

René-A Ducharme

P
assionné de tout ce qui concerne 
les métaux, l’actuel directeur 
exécutif du Centre québécois 
pour l’informatisation de la produc­

tion, Produits Métalliques, du Cégep 
de Trois-Rivières, M. René-A Duchar­
me, estime qu’une maison d’enseigne­
ment peut être un atout dans le déve­
loppement d’un milieu.

Conférencier très recherché, M. Du­
charme a consacré toute sa vie à forger 
cette qualité de rassembleur entre le mi­
lieu industriel et le secteur éducation­
nel.

Ayant occupé plusieurs fonctions 
dont celui d’agent commercial à l’Al­
can, M. Ducharme a fait son entrée au 
Cégep de Trois-Rivières en qualité de 
conseiller à l’éducation aux adultes.

Mais la métallurgie le rattrape assez 
rapidement. En 1986, il devient direc­
teur du Centre de métallurgie et, en 
1990, directeur du CQIP-Produits mé­
talliques.*

BRAVO! pour votre implication 
auprès des entreprises.

CRCOICRIC d<sTROIS-RI\/KR(S Lite

Jacques Laprise

A
 la tête de la succursale triflu- 
vienne de la maison de courtage 
Richardson Greenshields, Jac­

ques Laprise dirige l’une des plus im-

Affaires

portantes maisons de courtage régio­
nales avec des actifs jouant autour des 
250 millions $.

M. Laprise s’est intéressé très jeune 
à la vente d’obligations. C’est pendant 
ses études en sciences commerciales 
qu’il fait ses premières armes dans la 
vente d’obligations d’épargne du Qué­
bec pour le courtier Cliche.

Après un long séjour au Manitoba 
où il était fonctionnaire fédéral, il re­
vient cependant à ses premiers amours 
chez Cliche et associés avant de se diri­
ger vers Trois-Rivières, en 1977, dans 
les rangs des courtiers Lévesque et 
Beaubien pour enfin joindre la succur­
sale de Richardson Greenshields, en 
1982.

Outre ses implications profession­
nelles, M. Laprise a été le président du 
club Rotary de Trois-Rivières, en plus 
d’être très impliqué dans la Fondation 
québécoise des maladies du coeur où il 
est à la fois président de la région Cen­
tre du Québec et président provincial 
du comité des mentions.*

Louis Lessard

B
iologiste de profession, écologis­
te de coeur et gestionnaire par 
raison, voilà ce qui résume très 
bien le profil de M. Louis Lessard, pré-

Affaires

sident et directeur général de la station 
touristique le Baluchon, à Saint-Paulin.

Fervent défenseur du patrimoine na­
turel, M. Lessard estime que chacun 
d’entre nous doit se sentir concerner 
par la préservation de la nature.

C’est pour cette raison que M. Les­
sard a à coeur l’harmonisation des 
beautés de la nature qu’il dit génératri­
ce de milliers de ressources, autant fi­
nancières que sociales.

En plus de cet objectif visant à l’ex­
pansion de ce projet qui mijotait dans 
sa tête depuis près de 10 ans, M. Les­
sard, malgré ses 18 heures de travail par 
jour, trouve du temps et de l’énergie 
afin de travailler sur la relance touris­
tique dans la région de la MRC de Mas- 
kinongé.*

RICHARDSON GREENSHIELDS
■iHHHHlHNNI Courtiers en valeurs mobilières

225, DES FORGES, BUREAU 100, TROIS-RIVIÈRES
Tél.: 379-3600 - 1-800-567-7996

À M. LOUIS LESSARD, nos sincères félicitations et merci 
pour ta participation dans le milieu.

CAISSE POPULAIRE DE ST PAULIN
2871, rue Laflèche, St-Paulin 

268-2138
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Affaires

Gilles Champagne

P
ère du Village d’Émilie, Me Gil­
les Champagne n’a cessé, tout au. 
long de sa carrière, de travailler 
pour le développement de sa commu­

nauté.
Originaire de Grand-Mère, M. 

Champagne, malgré ses nombreuses 
occupations que ce soit au Barreau du 
Québec, au comité provincial du touris­
me ou même à la Chambre de commer­
ce de Montréal, a toujours trouvé la 
disponibilité nécessaire afin de satisfai­
re son besoin de dévouement.

En plus d’être le principal instiga­
teur du Village d’Émilie, M. Champa­
gne a de nombreuses autres implica­
tions à son compte. Il a été président 
des Fêtes de la Saint-Jean et, égale­
ment, du Centre de la culture de Grand- 
Mère.

De plus, il est régulièrement présent 
à des tournois ayant pour objectif de 
venir en aide à des organismes comme 
le tournoi de golf de l’Institut de re­
cherches cliniques de Montréal qui se 
déroule à Grand-Mère et dont il est le 
président.*

Michelle Rouillard

L
es heures données par Michelle 
Rouillard aux services de la jeu­
nesse et des personnes dans le be­
soin sont inestimables. Le bénévolat.

Implication sociale

selon elle, c’est une occasion de faire le 
don de soi aux personnes qui en ont le 
plus besoin.

Après avoir établi sa petite famille, 
Mme Rouillard consacra la majorité de 
son temps aux personnes âgées en leur 
enseignant, entre autres, ses connais­
sances concernant la préparation à la 
retraite.

Depuis 1989, elle est à la direction 
du Carrefour d’action communautaire 
où elle veille au bon fonctionnement de 
plusieurs services offerts à la popula­
tion.

Forte d’une grande expérience dans 
le domaine du bénévolat et entourée de 
quelque 175 bénévoles, Mme Rouillard 
connaît son milieu et peut, par consé­
quent, répondre aux besoins des gens 
de la haute Mauricie.*

FÉLICITATIONS POUR SON DYNAMISME
Les constructions 

et pavages

tinental
Division du Groupe Devesco Ltée 

3300, 65e RUE, C.P. 70 
SHAWINIGAN, QUÉBEC G9N 6T8 

TÉL: (819)539-2271

HOMMAGES A MME MICHÈLE ROUILLARD

Ville de La Tuque
GASTON FORTIN. MAIRE
et le CONSEIL MUNICIPAL

>
Affaires

Léo J. Bélisle

M
algré ses 67 ans, M. Léo J.
Bélisle possède encore un em­
ploi du temps très chargé. Il 

est l’un des 24 Canadiens à avoir reçu le

titre fort enviable de «Bénévole cana­
dien» dont la sélection est effectuée très 
minutieusement par le ministère de la 
Santé nationale et du Bien-être social 
du pays.

Ce très grand collectionneur de ta­
bleaux mérite tous ces honneurs. Re­
nommé pour ses conseils judicieux, M. 
Bélisle a fait partie de plusieurs organis­
mes.

Il a notamment oeuvré avec les Ca­
taractes de Shawinigan où il fut prési­
dent et il a également fait une très bon­
ne prestation au sein du club Kiwanis 
de Shawinigan-Sud.

Mais l’organisme auquel il accorde 
un très grande importance est sans con­
tredit la Société canadienne du cancer. 
Son épouse a d’ailleurs succombé à cet­
te terrible maladie en 1971.

Son travail dans cet organisme est 
remarquable. Il y occupe toujours la 
vice-présidence au bureau de direction 
provincial ainsi que la présidence de la 
campagne au Québec *

Nous sommes heureux

LÉO BÉLISLE INC.
CHAUSSURES ET BOURSES 
HOMMES DAMES ENFANTS

de souligner son travail 
et sa persévérance

590, 4e Rue 
Shawinigan 536-5202 
YVES DOLBEC, président

Denise Thiffault-L'Heureux

M
ère à plein temps, enseignante 
à Saint-Séverin et conseillère 
municipale à la paroisse de 
Saint-Tite, Mme Denise Thiffault-

Implication sociale

L’Heureux s’affirme depuis plusieurs 
années dans son milieu en raison de son 
implication exemplaire.

En plus de faire partie de plusieurs 
comités tels les loisirs pour les jeunes, 
celui du tourisme et celui du circuit des 
Filles de Caleb, Mme Thiffault-L’Heu- 
reux ne compte pas ses heures passées 
avec les personnes seules, comme les 
personnes âgées.

Suivant les traces de son père, qui a 
toujours été présent dans son entourage 
par son aide bénévole, Mme Thiffault- 
L’Heureux estime que la satisfaction du 
devoir accompli apporte une joie inté­
rieure des plus valorisantes.*

Félicitations à Mme Denise Thiffeault-L'Heureux

VILLE de ST TITE
y Maurice Roberge, maire

fUWlOW DAMS LACTtON fX-A ^ r
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John Todd

A
u service de la Stone-Consoli­
dated depuis 30 ans, M. John 
Todd vient en aide aux employés 
aux prises avec des problèmes de dro-

Implication sociale

gue ou d’alcool.
M. Todd et l’alcool sont de vieux 

amis. Pendant plusieurs années il fut 
dépendant de l’alcool et de la drogue 
jusqu’au jour...

Après plusieurs déboires, c’est fina­
lement le 7 octobre 1979 que M. Todd 
met un terme définitif à cette dépen­
dance qui l’afflige depuis très long­
temps.

Les débuts furent difficiles, mais les 
changements ne sont pas longs à se fai­
re sentir. Ses collègues n’en reviennent 
pas et lui demandent de mettre sur pied 
un programme afin de venir en aide aux 
employés qui vivent les mêmes problè­
mes.

Maintenant détenteur d’un diplôme 
en toxicomanie de l’Université de Sher­
brooke, M. Todd a aidé jusqu’à présent 
plus de 150 personnes de l’usine qui fai­
saient face à cette maladie qu’est l’al­
coolisme.*

Conrad Godin

A
gé de 86 ans, le docteur Conrad 
Godin, dentiste à Trois-Riviè­
res, ne pense aucunement à la 
retraite. 11 profite de son excellente san-

Implication sociale

té afin de visiter des personnes seules, 
malades ou abandonnées.

En tout, 24 personnes se retrouvent 
sur sa liste de visite. Habituellement, 
aucune de ces personnes ne souffrent 
d’une grave maladie, leur seul «bobo», 
c’est la solitude.

M. Godin a débuté très jeune à faire 
du bénévolat. Lorsqu’il pratiquait, il a 
visité pas moins de 500 maisons où les 
personnes ne pouvaient pas se déplacer 
en raison de maladie ou de l’absence de 
moyen de locomotion. En 50 ans de 
pratique, M. Godin a traité 26 749 per­
sonnes.

En plus de ce dévouement sur le plan 
médical, M. Godin a occupé de multi­
ples fonctions dont, entre autres, le 
poste de président régional et secrétaire 
provincial de la Société Saint-Jean- 
Baptiste. Il a également été à l’origine 
de la fondation locale de Québec-Ca­
nada*

NOS PLUS S/NCÈRES FÉLICITA LIONS
à toutes les personnes impliquées, de près ou de loin, dans le
bénévolat.

CD Stone-Consolidated Inc.
Division Wayagamack

SANCTUAIRf
NOT«I DAMI OU-CAl

HOMMAGES DU

SANCTUAIRE NOTRE-DAME-DU-CAP

Pierre Jacob

Enseignant de métier, Pierre Ja­
cob a débuté en 1982, autour 
d’une simple tasse de café, à se 
dévouer corps et âme pour le dévelop-

Implication sociale

pement de l’éducation en région.
Faisant déjà partie de la Table régio­

nale de projets éducatifs de la commis­
sion scolaire des Vieilles-Forges, M. Ja­
cob décide de se spécialiser davantage 
en participant à une session de perfec­
tionnement.

Sa préoccupation: le décrochage 
chez les jeunes. En compagnie d’un col­
lègue, M. Yves Gervais, il élabore un 
programme spécial visant à diminuer le 
décrochage chez les jeunes de 16 à 18 
ans.

Le projet est accepté immédiatement 
et, depuis, le projet «Avenues nouvel­
les» bat son plein. Chaque année, des 
centaines de décrocheurs s’y réunissent 
afin de reprendre goût à l’école.

Cette réussite est tellement remar­
quable que M. Jacob a décidé d’étendre 
son projet aux adultes qui voudraient, 
d’une manière ou d’une autre, repren­
dre la route de l’école *

Commission scolaire SumutC-De CfmmpCain

rélicitations à M. Pierre Jacob pour son implication au­
près des jeunes décrocheurs.

André Pelletier 
Directeur général

Christiane Bonfanti

; ï \

M
me Christiane Bonfanti est 
arrivée au Québec en 1974. 
Son diplôme de sage-femme 
et ses quelque 1000 accouchements ne

Implication sociale

lui servant plus à rien, elle décide de 
s’impliquer dans son nouveau milieu.

Ses premiers engagements se dérou­
lèrent au programme d’alphabétisation 
pour les adultes en difficulté. Ensuite, 
elle se dirigea vers l’Association de la 
paralysie cérébrale, mais la situation fé­
minine la préoccupe.

C’est alors qu’elle multiplie ses en­
gagements pour l’amélioration de la 
condition féminine. Elle fait, entre au­
tres, des démarches afin d’implanter 
des chambres de naissance dans les hô­
pitaux. C’est dans cette optique qu’elle 
participe à la mise sur pied du Centre 
d’aide et de lutte contre les agressions à 
caractère sexuel, le CALACS.

Après maintes implications, en l’oc­
curence au sein du premier collectif du 
centre des femmes, Mme Bonfanti con­
tinue présentement son travail à la di­
rection du Conseil du statut de la fem­
me.*

m. Delta
Trois-Rivières

I VaH d Catiir' tlo ( i mgflX

Toutes nos félicitations 
à Christine Bonfanti

• 159 chambres luxueuses 
Piscine intérieure • Bain tourbillon • Sauna 
• Restaurant Le Troquet • Bar l'Hexagone

1620, Notre-Dame, Trois-Rivières 376-1991
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Jules Baribeau

v *».>■ •%.

A
vec son slogan «Me battre pour 
mon milieu, c’est ce qui est vi­
tal», M. Jules Baribeau est un 
autre bel exemple de dévouement pour

Implication sociale

le développement culturel et sportif de 
sa région: Louiseville.

Mieux connu sous le nom de «Bill» 
Baribeau, cet ancien policier de la ville 
de Louiseville, s’est premièrement si­
gnalé dans le développement du hockey 
mineur à Louiseville. L’un de ces plus 
grands combats fut celui de construire 
un aréna dans sa ville.

Mais sa plus grande réalisation est 
sans contredit le Festival de la galette 
sarrasin de Louiseville. Il fut le créateur 
de l’image du festival, du logo (le mou­
lin), du costume des meunières et des 
grandes lignes caractérisant cet événe­
ment qui ne cesse de prendre de l’am­
pleur.

Étant également le fameux «Père 
Sarrasin», cet homme de coeur et de 
convictions trouve important que son 
milieu se développe afin de les gens 
trouvent qu’il fait bon y vivre.*

Félicitations à Jules Baribeau pour son 
implication dans le milieu.

VILLE DE LOUISEVILLE
Les conseillers 

et le maire René Ricard

%.

Implication sociale

Gaétan Blais

P
our Gaétan Blais de Louiseville, 
le bénévolat c’est un choix de vie 
et une façon très valorisante de 
s’impliquer dans son milieu.

Un des principaux objectifs dévelop­
pé par ce fonctionnaire fédéral, tout au 
long de sa carrière, est le développe­
ment économique de sa région.

M. Blais a également à coeur la pau­
vreté chez les gens. Il répond à cette 
préoccupation en étant le vice-président 
régional du Noël du Pauvre qui vise à 
soulager le manque de privilièges, de 
joies, d’argent chez les plus démunis de 
la société.

Actuellement directeur du Centre 
d’emploi du Canada à Louiseville, M. 
Blais se penche également sur l’amélio­
ration des services offerts aux malades 
de la région de la MRC de Maskinangé.

Étant le président du conseil d’ad- 
mistration de l'hôpital Comtois, il mul­
tiplie les efforts afin d’améliorer la con­
dition de vie des bénéficiaires de cet hô­
pital. On compte parmi ses réalisations 
les réaménagements de la salle d’urgen­
ce et des salles de chirurgie.*

Hommages à M. Gaétan Blais
CENTRE HOSPITALIER COMTOIS

_ 4L boulevard Comtois
Louiseville (Quebec) J5V 2H8

Georges Young

A
la tête de l’organisme Dévelop­
pement et Paix depuis 17 ans, 
M. Georges Young entretient 
depuis toutes ces années, à travers son

Implication sociale

travail, ce goût inné d’aider les gens et 
de créer la justice autour de lui.

Ayant un fort esprit d’engagement, 
il s’est donné comme principal objectif 
de développer cet esprit d’engagement 
chez tous les membres de l’organisme 
qu’il dirige.

Afin d’en arriver à ce résultat, il es­
time qu’il faut apprendre aux gens que 
plus ils sont conscients de ce qui se pas­
se dans les pays en voie de développe­
ment et dans leur propre milieu, plus ils 
seront aptes à venir en aide à ceux qui 
sont dans le besoin.

Impliqué fortement dans ce besoin 
d’aider les autres, M. Young a participé 
à plusieurs stages où il a été témoin de 
ces réalités où les gens meurent de faim 
ou de soif.

Selon lui, ce genre d’expériences per­
met de comprendre beaucoup de choses 
et amène les gens à vouloir s’impliquer 
davantage dans leur milieu plus immé­
diat.*

Félicitations!

Séminaire St-Joseph

Implication sociale

Raymonde Catellier

D
epuis 10 ans directrice du Centre 
de bénévolat de Trois-Rivières, 
Mme Raymonde Catellier a 
consacré sa vie au développement du

bénévolat dans la région trifluvienne.
Pour elle, faire du bénévolat, c’est 

un devoir et c’est également très agréa­
ble. Il suffit, à son avis, de faire quel­
que chose que l’on aime, tout en le fai­
sant en fonction des gens qui en ont be­
soin.

Mme Catellier a débuté très jeune à 
cultiver sa passion pour le bénévolat. 
Au début de la vingtaine, elle joint 
l’Association d’auxiliaires du Centre 
hospitalier Cloutier.

En 1969, elle fonde l’Association 
mauricienne des auxiliaires d’hôpitaux. 
Peu de temps après, elle devient prési­
dente provinciale de cet organisme. 
Puis, en 1977, en créant la filliale régio­
nale de l’Association canadienne en 
santé mentale, elle en devient la tréso- 
rière.

Riche de cette forte expérience, 
Mme Catellier devient directrice géné­
rale du Centre de bénévolat, qui comp­
te plus de 900 bénévoles offrant une 
vingtaine de services à quelque 80 bé­
néficiaires.*

Le CRSSS 04 reconnaît l'apport bénévole de l'action bénévole dans la 
santé et les services sociaux L implication de Raymonde Catellier à ce 
niveau est des plus importantes.

Conseil de la santé et des services sociaux 
de la région de Trois-Rivières.
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Implication sociale
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Roger Bellemare

M
uni d’un dynamisme infati­
gable, M. Roger Bellemare, 
âgé de 66 ans, est toujours 
très actif dans plusieurs projets ayant

comme objectif d’améliorer les services 
offerts aux aînés de son milieu.

Au début de sa carrière, il a consa­
cré, entre 1960 et 1980, plus de 15 ans 
au mouvement scout, en plus d’être res­
ponsable de la formation des chefs 
scouts au camp de Saint-Roch-de-Mé- 
kinac pendant cinq ans.

C’est en 1983 que M. Bellemare fit 
son entrée dans le monde des aînés en 
collaborant étroitement à la fondation 
de l’Association des retraités d’Hydro- 
Québec à qui il a donné 33 années de 
service.

Envahi d’un fort désir d’améliorer la 
condition des personnes âgées de sa ré­
gion, Shawinigan-Sud, M. Bellemare 
est le principal instigateur de l’implan­
tation d’un Pavillon des loisirs pour les 
aînés qui a été construit au coût de 
425 000 $.•

Félicitations à M. Roger Bellemare

CAISSE POPULAIRE VAL MAURICIE
Comptoir J.P. Tremblay 

1200, 117e Rue, Shawinigan-Sud 
Siège social, 1500, 5e Avenue, Shawinigan-Sud.

Daniel Brouillette

Il y a 10 ans, Daniel Brouillette, 
alors âgé de 22 ans, lançait la pre­
mière édition de la fête de la soli­
darité de Saint-Narcisse, qui est aujour-

Implication sociale

d’hui considérée comme étant l’une des 
activités régionales d’envergure.

Chaque année, quelque 20 000 per­
sonnes participent à cet événement qui 
a permis, surtout, de relancer la vie éco­
nomique et social de l’endroit.

Homme de coeur et extrêmement 
fier de son milieu, M. Brouillette a vou­
lu, en instaurant ce festival, à la fois 
mettre de la vie dans son village natal 
qui devenait de moins en moins vivant 
en raison de la situation économique 
précaire et provoquer un rassemble­
ment annuel axé sur la solidarité et la 
communion entre les gens qui y parti­
cipent. Mission accomplie sur toute la 
ligne.

Détenteur d’un baccalauréat en édu­
cation, M. Brouillette estime qu’il est 
cependant temps de passer le flambeau 
à une autre personne. Il quitte peut- 
être, mais sa présence dans le milieu 
sera toujours constante. Ces 10 années 
de réussite en sont la preuve.»

À Daniel Brouillette, nos sincères félicitations!

MATELAS POSTUREPEDIC
555, rue Panneton c »
S,-Narcisse -t- CentllIïOlï
Les experts en sommeil vmo* v*». » câwâOâ , tu

Implication sociale

Huguette Goulet Bergeron

A
gée de 37 ans, Mme Huguette 
Goulet-Bergeron est la fondatri­
ce du regroupement Villages in­
ternationaux d’enfants, secteur Saint-

Grégoire, qui a comme but principal la 
promotion de la paix et de la compré­
hension dans le monde, par l'entremise 
des enfants.

Cet organisme est le seul en son gen­
re au Québec. Dans le monde entier, il y 
a quelque 90 pays-membres. Les pro­
grammes des Villages internationaux 
d’enfants sont des échanges entre en­
fants des différents pays dans un but de 
partage concernant les questions de la 
paix, de l’environnement etc.

Jusqu’à présent, plus de 400 enfants 
de la région ont déjà participé à cette 
expérience des plus enrichissantes.

Ayant été présidente de l’organisme 
pendant quatre ans, Mme Goulet-Ber­
geron est désormais conseillère auprès 
des jeunes et les accompagne lors de ces 
échanges remplis de paix et de toléran­
ce.»

une présence 
qui compte!

TELEBEC

Implication sociale

Armand Dionne

S
urtout connu pour sa grande im­
plication auprès des personnes 
handicapées, M. Armand Dionne 
considère que le bénévolat est une ex­

cellente façon de répandre le bonheur 
autour de soi.

En 1978, il accepte la présidence de 
la Clinique de réadaptation de Trois- 
Rivières qu’il occupera pendant cinq 
ans.

Après cette période, il concentre 
tous ses efforts sur la mise en place de 
la Fondation de la Clinique de réadap­
tation de Trois-Rivières qui a comme 
objectif l’acquisition de maisons afin 
d’héberger les personnes handicapées 
de la région. Mandat qu’il remplit à 
merveille.

Grâce au travail acharné de M. 
Dionne et de tous les membres de la 
Fondation, l’organisme réussit à mettre 
sur pied deux résidences accueillant les 
personnes handicapées.

Depuis, la Fondation de la clinique 
répond à tous les besoins d’héberge­
ment de la jeune clientèle de la région, 
et M. Dionne y est pour quelque cho-

◄t Merci pour 
. votre

implication!

Clinique de réadaptation Fondation de la 
de Trois-Rivières Clinique de réadaptation
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Jacques Brochu

Jacques Brochu, actuel président 
de l’orchestre symphonique de 
Trois-Rivières, développa très 
jeune sa passion pour le bénévolat.

Culture

En plus d’être un devoir, le bénévo­
lat est, pour M. Brochu, une excellente 
occasion de s’impliquer, de participer 
au développement d’un groupe, d’une 
association et des gens.

Ce désir de développement amène 
M. Brochu à s’impliquer dans plusieurs 
causes très importantes. Depuis ses res­
ponsabilités du marketing et du déve­
loppement de l’Association des mar­
chands de la Plaza Saint-Hubert à 
Montréal, M. Brochu a été président 
provincial de la Ligue d’épilepsie du 
Québec pendant huit ans, président- 
fondateur de l’Association des épilep­
tiques de la Mauricie-Bois-Francs et di­
recteur d’Épilespsie-Canada pendant 
sept ans.»

Orchestre Symphonique de Trois Rivieres

“Les bénévoles et 
l'administration vous 

remercient. ”
Gilles Bellemare, directeur artistique

Michel Levasseur

Il y a neuf ans déjà, Michel Levas­
seur et ses compères présentèrent la 
première édition du Festival inter­
national de musique actuelle de Victo-

Culture

riaville. Aujourd’hui, cet événement re­
présente une manisfestation culturelle 
parmi les plus courues au Québec.

Détenteur d’un baccalauréat en fo­
resterie, rien ne prédestinait Michel Le­
vasseur à la production de spectacles et 
à la mise sur pied d’un festival.

Mais à son retour d’Écosse en 1982, 
il retrouve un milieu tranformé où l’im­
plication des gens était incroyable. 
Alors, il décide de s’impliquer lui aussi 
en fondant, avec cinq autres personnes, 
les Productions Plateforme.

La persévérance des ces gens et de 
M. Levasseur a fait en sorte qu’il fut 
possible d’en arriver à un festival pré­
sentant une musique non-commerciale, 
avant-gardiste.»

189 boul. Bois-Francs sud 
Victoriaville, QC G6P 4S8

Tél.: (819) 752-9775 
Fax: (819) 752-3133

Jean St Arnaud CONCESSIONNAIRE AUTORISÉ
président POUR LES PHOTOCOPIEURS MINOLTA

&

MINOLTA

Pauline Bélanger Daneault

T
rès active dans le monde du bé­
névolat de la région de Grand- 
Mère, Mme Pauline Bélanger- 
Daneault a toujours été très impliquée

Culture

dans son milieu, surtout au niveau cul­
turel.

Présidente du Noël des Nôtres en 
1985-86, elle est la fondatrice du comité 
culturel de Sainte-Flore.

Également très impliquée dans la 
chorale paroissiale de Grand-Mère, elle 
rédige depuis 1972 le feuillet paroissial 
de l’endroit.

Femme dotée d’un grand talent mu­
sical, Mme Bélanger-Daneault compose 
souvent des chants portant régulière­
ment sur la beauté des forêts de la haute 
Mauricie.

Cette musique est une constante de 
sa vie intérieure où le bénévolat est éga­
lement un aspect très important en rai­
son de la satisfaction que cette pratique 
lui procure.»

m

t^\ s I

Huguette Lafleur Alarie

Depuis 35 ans, Mme Huguette 
Lafleur-Alarie se consacre- à 
l’enseignement de sa passion: le 
ballet classique. On estime à quelque

Culture

3500 jeunes danseurs et danseuses à 
avoir bénéficié des conseils et des con­
naissances de Mme Lafleur-Alarie.

Parmi ces derniers, on en retrouve 
qui ont atteint un niveau enviable dans 
leur domaine en participant au London 
ballet Festival ou même aux Grands 
ballets canadiens, cela s’ils n’étaient 
déjà au sein de la célèbre troupe de dan­
se d’Eddy Toussaint.

En plus de ses cours de danse, Mme 
Lafleur-Alarie a également fait partie 
de l’École supérieure de danse du Qué­
bec où elle a siégé au conseil d’adminis­
tration pendant trois ans.

De plus, elle a mis sur pied plusieurs 
spectacles représentant plus de 150 re­
présentations. Encore aujourd’hui, 
tous les soirs de semaine et toutes les 
fins de semaine sont consacrés à sa pas­
sion. Elle continue la poursuite de son 
but ultime: développer le goût de la 
danse chez les enfants.»

Félicitations à Mme Pauline B. Daneault 
pour son engagement constant.

CAISSE POPULAIRE STE FLORE
M. Guy Trottier, directeur

FÉLICITATIONS!

Hôtel Les Suites de Laviolette
Jean Fréchette, p.d.g.

7201, rue Notre-Dame, Trois-Rivières-Ouest
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Suzanne Lacombe-Goyette

k___

L

A
gée de 67 ans, Mme Suzanne La­
combe-Goyette a à son compte 
plus de 50 ans de bénévolat. 
Pendant toutes ces années, son impli-

Culture

cation, surtout au niveau musical, fut 
exemplaire.

Sa carrière débute très tôt, soit à 17 
ans, quand elle devient directrice de la 
«Chorale des enfants de Marie». De ce 
moment jusqu’en 1980, elle enseigne le 
chant à des centaines d’enfants de son 
entourage.

Cette alto devenue soprano est l’un 
des membres fondateurs de l’ensemble 
vocal Pro Musica qui est affilié au 
mouvement «À coeur joie» ainsi qu’à 
l’wAlliance Chorale Québec».

Depuis quelque temps, Mme La­
combe-Goyette a quelque peu diminué 
le nombre de ses activités, mais elle ne 
laisse pas tomber pour autant le chant 
car elle sera toujours à son poste, à l’É­
glise de la paroisse Saint-Philippe afin 
d’y animer la messe de samedi et les 
deux cérémonies dominicales.*

PRESBYTÈRE ST-PHILIPPE
573, Bureau, Trois-Rivières, 375-9633 
Jean Beaumier, curé

“Avec toute notre reconnaissance"
- Les paroissiens de St-Philippe

Jean Bécotte

A
mant du patrimoine québécois, 
M. Jean Bécotte, du secteur 
Gentilly à Bécancour, a permis, 
en raison de sa grande implication, de

Culture

faire revivre le Moulin Michel.
C’est 1984 que M. Bécotte, en com­

pagnie de la Société des amis du Moulin 
Michel, a débuté son combat afin de 
restaurer cette richesse du patrimoine.

Grâce à l’implication des gouver­
nements provincial et fédéral ainsi que 
celle de la population, les premières 
phases des rénovations sont effectuées 
au coût de 1 million $. La dernière pha­
se des rénovations a été récemment 
complétée et le Moulin Michel est dé­
sormais ouvert au grand public.

Mais ce projet n’aurait jamais vu le 
jour n’eut été de l’implication de M. 
Bécotte et de la Société des amis du 
Moulin Michel, qui est classé historique 
par le ministère des Affaires culturelles 
du Québec •

MONTBENILDE HOMMAGES À M. JEAN BÉCOTTE

L’École secondaire Mont-Bénilde
Cours secondaire régulier - Mixité du 1er cycle en 1992-1993 

Examens d'admission: 7 décembre 1991 et 1er février 1992

Henriette Gaudreau

Depuis plusieurs années, Mme 
Henriette Gaudreau est le souf­
fle de la vie socioculturelle dans 
la région de La Tuque.

Culture

Son implication débute en 1973 lors­
qu’elle devient vice-présidente du comi­
té de l’école Eugène-Corbeil, mais ça ne 
s’arrête pas là.

Deux ans plus tard, elle s’infiltre 
dans le conseil d’administration du 
Mouvement socioculturel (MSC) pour 
y devenir vice-présidente et publiciste.

Après un recul de deux ans à la suite 
d'un échec amer concernant l’implan­
tation d’une salle de spectacles à La Tu­
que, Mme Gaudreau revient en force en 
1985 étant nommée responsable de l’a­
nimation culturelle. Son principal man­
dat: relancer le volet «spectacles» à La 
Tuque. Ce qu’elle fit avec brio.

Egalement très préoccupée aux ac­
tions communautaires et à la condition 
féminine, le travail de Mme Gaudreau a 
été plusieurs fois honorée. En 1985, elle 
fut canditate pour le titre québécois de 
femme de l’année en plus de se voir dé­
cerner, trois ans plus tard, le titre de 
personnalité de la semaine à CKTM- 
TV*

Louise Lavoie-Maheu

Z ,>#■'

Depuis novembre 1989, Mme 
Louise Lavoie-Maheu ne passe 
pas une journée sans travailler 
sur son bébé: le projet de Symposium

Culture

de scpulptures qui se déroulera au mois 
d’août 1992, à Trois-Rivières.

Fondatrice de la Société de conser­
vation et d’animation du patrimoine de 
Trois-Rivières, elle rêvait depuis long­
temps à un tel événement sculptural.

C’est pour cette raison qu’elle dé­
cida de s’impliquer à fond afin que ce 
projet devienne réalité. Ce qui est fait.

Native du Saguenay, Mme Lavoie- 
Maheu s’est établie à Trois-Rivières à 
23 ans. Ayant un bac en arts plastiques, 
elle affiche une impressionnante liste de 
réalisations. Elle a été membre fonda­
trice du Conseil regional de la culture, 
de la Galerie-Atelier Goudreault et du 
Conseil québécois de l’estampe •

Hommages à Mme Henriette Gaudreau 
pour son implication sociale

Gentre Je Sen ices Sociaux Ju (Scntre Ju CJuélec

... avec les hommages 
du Conseil municipal

le maire, Guy Leblanc

k

trois-riviéres
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Gilles Bourassa

Il y a une trentaine d’années, M. 
Gilles Bourassa fit ses premiers pas 
dans le monde du bénévolat. À cet­
te période, les loisirs de divertissement

Sports

pour les jeunes de la région de Shawi- 
nigan-Sud étaient peu nombreux.

C’est alors qu’il décide, en compa­
gnie de nombreux autres bénévoles, de 
d’intéresser les jeunes à participer aux 
loisirs locaux.

Ses heures passées bénévolement à 
l’aréna sont incalculables. 11 fut pen­
dant 20 ans président du hockey mineur 
à Shawinigan-Sud. C’est en partie pour 
ce grand dévouement que la ville a don­
né le nom de Gilles Bourassa à son aré- 
na.

Enseignant de métier et joueur de 
golf de renommée provinciale, M. Bou­
rassa s’implique très fortement au sein 
de l’école secondaire Val-Mauricie où il 
enseigne.

En partageant ses talents de golfeur 
par le biais de plusieurs cliniques, il a 
également participé au développement 
de plusieurs excellents golfeurs, sa plus 
grande réussite étant sans contredit sa 
soeur Jocelyne qui a fait carrière sur le 
circuit de la LPGA.#

Ville de Shawinigan-Sud

JW
Nous sommes fiers à 
Shawinigan-Sud de 
souligner l'apport de son 
implication et de son 
bénévolat

tK

Rosaire Guimond

'Tl "X

WWÀ

S
ûrement l’un des plus importants 
pionniers de l’arbitrage au Qué­
bec, Rosaire Guimond est sans 
aucun doute l’homme grâce à qui l’ar-

Sports

bitrage est devenu au fil des ans un tra­
vail respecté et très bien structuré.

Lors de la saison 1955-56, M. Gui­
mond quitte le hockey junior pour se 
consacrer à ce qui s’avérera sa grande 
passion: l’arbitrage; cette passion à la­
quelle il donné 31 ans de sa vie.

Dès 1971, il consacre la majorité de 
ses loisirs à superviser et à former les 
arbitres. Denis Morel, qui arbitre pré­
sentement dans la Ligue nationale, fut, 
entre autres, l’un de ses protégés.

En plus de ce temps passé à former 
les jeunes arbitres, M. Guimond fut, 
grâce à ses idées, l’une des principales 
personnes qui ont fait en sorte que les 
règlements de ce sport national soient 
des plus complets et des plus justes.*

Nos hommages!

NIAGARA LOCKPORT

Jack Saint-Onge

■sl

C
onnu dans le milieu sportif sha- 
winiganais, Jacques Saint-Onge, 
communément prénommé 
«Jack», fait du bénévolat depuis plus

Sports

de 35 ans.
Président du hockey mineur depuis 

25 ans, c’est cet homme qui a fondé le 
prestigieux tournoi Atome de Shawi- 
nigan qui fête cette année son 20e an­
niversaire.

Dans le domaine du hockey, Jack 
Saint-Onge a été successivement dans 
les organisations des Cats de Shawini- 
gan et des Dynamos de Shawinigan où 
il a respectivement occupé les fonctions 
d’instructeur et de gérant général.

Outre le hockey, M. Saint-Onge a 
également mis son «gros grain de sel» 
dans le baseball local en étant président 
de Jets de Shawinigan de la ligue Junior 
dont il est le fondateur.

De plus, son amour du sport l’a 
amené à être pendant une vingtaine 
d’années chroniqueur sportif de jour­
naux hebdomadaires.*

Sports

m
h

Clément Baribeau

P
rédestiné à aider les enfants, M. 
Clément Baribeau de Cap-de-la- 
Madeleine a donné 22 ans de sa 
vie pour le développement du domaine

sportif chez les jeunes Madelinois.
Son implication bénévole au sein des 

ligues mineures de hockey et de base­
ball fait de lui l’un des principaux co­
lonisateurs du sport dans sa région.

Agé de 63 ans, M. Baribeau s’est 
dernièrement retiré afin de se consacrer 
pleinement à sa petite famille. Cepen­
dant, il quitte le milieu sportif munici­
pal laissant derrière lui une liste impres­
sionnante d’engagements sociaux.

M. Baribeau a entre autres été suc­
cessivement président et vice-président 
de l’Association du hockey mineur pen­
dant 11 ans, en plus d’être le grand chef 
de la Popote, lors de l’important tour­
noi pee-wee de Cap-de-la-Madeleine.*

La valeur et l’importance du geste
1 bénévole contribuent à la qualité

vA"1 lllli, de vie communautaire.

ALCAN‘ MERCI JACK!

HOMMAGE à CLÉMENT BARIBEA U
CAP 01 IA WADEIEINE

dévoué bénévole
Aatoclallon 
du hockey mineur 
d* Cap-d*-l*-M*d*l*ln*

qui s'implique auprès de la jeunesse
C P 86
Cap de la Madeleine OC
G8T 7W1

sportive.
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Fernand Bédard

Important organisateur qui a su 
tout au long de sa carrière faire vi­
vre et revivre le Stade de baseball 
trifluvien, M. Fernand Bédard est sans

Sports

contredit l’un des principaux pionniers 
du baseball dans la région.

S’étant également impliqué dans le 
domaine du hockey avec ses huit ans au 
service des Draveurs. M. Bédard a ce­
pendant connu ses plus beaux moments 
au niveau du baseball.

À chaque fois qu’il y avait le mot ba­
seball, il était présent. 11 était là en 1969 
lors du retour du baseball à Trois-Ri­
vières avec l’arrivée des Aigles dans la 
Ligue provinciale.

Après la mort de l’association entre 
les Reds de Cincinnati et les Aigles de 
Trois-Rivières, en 1978, le Stade rede­
vint calme, mais M. Bédard n’avait pas 
dit son dernier mot.

11 se mit alors à travailler sur l’or­
ganisation du Championnat canadien 
de baseball junior qui se déroula, après 
beaucoup de travail, en 1984. L’un de 
plus beaux souvenirs de Fernand Bé­
dard est sans aucun doute la victoire de 
l’équipe trifluvienne lors de cette com­
pétition.*

Vic Croteau

L
ui-même un très grand sportif, 
Vic Croteau représente un grand 
personnage de la région latu- 
quoise qui a donné toute sa carrière

Sports

pour sa grande passion: le sport.
Laissant tomber le hockey très jeu­

ne, Vie s’intéressa très rapidement au 
développement du sport dans son mi­
lieu.

C’est en tant qu'entraîneur qu’il dé­
cide alors de continuer à s’impliquer au 
sein du hockey amateur. Son plus beau 
souvenir est sans aucun doute sa victoi­
re, 1969, au Championnat de hockey 
intermédiaire lorsqu’il était à la barre 
des Loups de La Tuque.

Cependant, il laisse le hockey de 
côté en 1978, mais pas pour longtemps. 
En 1985, il met sur pied sa propre école 
de hockey afin d’enseigner ses connais­
sances de ce sport aux jeunes de la ré­
gion.

Outre le hockey, Vie est très impli­
qué à tout ce qui concerne les sports 
dans la région. Présentement, il met 
tout en oeuvre pour que la finale pro­
vinciale d’été des Jeux du Québec, qui 
se déroulera en 1995 à La Tuque, soit 
des plus réussies •

Club de baseball ■■avîcfe e
\ J Wr** Taoe-ArvtMis

Félicitations à Fernand Bédard, un 
homme d'organisation apprécié pour son 
implication dans le domaine du sport

Sincères félicitations pour 
un excellent travail auprès 
des jeunes sportifs de la 
région.

CmAC , 
at muT-oumm s
nim

C. GIGNAC CHEVROLET OLDSMOBILE INC. ET SON ÉQUIPE

Michel Bornais

T
oujours prêt à rendre service à 
son milieu, M. Michel Bornais a 
derrière lui une très longue liste 
de réalisations.

Sports

Que ce soit au niveau culturel ou 
sportif, il s’est toujours affirmé par son 
implication parmi les plus notables de 
la région trifluvienne.

M. Bornais adhéra très jeune, soit à 
26 ans, à la Société culturelle Québec- 
URSS dont son père fut le principal ins­
tigateur.

Passionné des liens avec les pays 
étrangers, M. Bornais a occupé les 
fonctions de secrétaire du comité régio­
nal d’interculture Canada, organisme 
qui s’occupe d’échanges d'étudiants à 
travers le monde.

C’est en 1974 qu’il se joint au club 
de patinage Cendrillon où il s’occupe 
surtout de la présentation des specta­
cles.

Depuis 1986, il travaille ardemment 
du club de patinage synchronisé pour 
adultes, le club Le Maximum de la 
Mauricie. Son principal objectif est de 
se classer aux championnats provin­
ciaux afin de participer aux champion­
nats nationaux*

U caisse populaire 
de st-odilon
405 rue Thibeau Cap de M Madeleine (Quebec)

G8T 6Y6 î 76 4447

A vec nos hommages 
aux personnes qui, chaque 
jour, travaillent auprès de 
personnes dans le besoin.

Richard Lebeau

Depuis plusieurs années, le nom 
de Richard Lebeau est syno­
nyme, à Saint-Léonard-d’As- 
ton, d’organisation de loisirs. Natif

Sports

d’Arthabaska, cet homme âgé de 51 ans 
a consacré toute sa carrière à service des 
loisirs de l’endroit.

Depuis 20 ans, il est le président des 
loisirs de cette municipalité. Grâce à 
lui, Saint-Léonard-d’Aston s’est dotée 
au fil des ans des infrastructures néces­
saires afin de divertir adéquatement la 
population, autant l’hiver que l’été.

Sa passion pour le sport l’a égale­
ment amené à être entraîneur d’équipes 
de hockey mineur. Oui! Du sport il en 
mange.

Et son plus grand souhait, c’est pou­
voir rester encore longtemps en santé 
afin de pouvoir continuer ce beau tra­
vail effectué depuis toutes ces années.*

Toutes nos félicitations!
Commission scolaire 

Port Royal
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Au MUSÉE DES RELIGIONS, 
la rencontre des croyances devient 

rencontre des cultures
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L’exposition “L’âme grandeur 
nature” se poursuit jusqu’au

66
29 mars 1992.

La Bible entre mots et images 
se poursuit jusqu’au 
24 novembre 1991

Heures d’ouverture:

Tous les jours sauf le lundi 
de 10 à 17 heures

Adresse:

900, boul. Louis-Fréchette, Nicolet 
Information / Réservation (819)293-6148

Le MUSÉE DES RELIGIONS 
tient à souligner l’implication 
extraordinaire des bénévoles 

dans la poursuite de 
ses activités.

95
Dès le 8 décembre jusqu’au 1er mars 
1992, “Le 100e Noël des Ukrainiens 

du Québec’

MUSEE DES 
RELIGIONS

Centre international d'exposition

PASSEZ VOIR CE BIJOU DE P’TIT MUSÉE!
IRA La Nouvelliste vendredi 8 novembre 1991


